demeure dans l'esprit et 


« L'accent du pays où l’on est né 
dans le 
cœur comme dans le langage ». 


La ROCHEFOUCAULT. 


RES > à = 
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 L'AMIGE LE: DESALA.N DATES. 
SOCIETÉ PHILANTHROPIQUE 


« LES CHARMILLES », 94, Bd Barbès - PARIS:18" 


à 
Siège Social : 
Abonnement et Cotisation : 15 F 


Téléphone : MON 44.91 — C.C-P. 566-90 PARIS 


: re : 
Sotrde l'Abb ape Capitale préhistorique 
des Landes 
UX bords de la Vézère lointaine, les Eyzies sont la capitale de 
/ la préhistoire française. Soyons justes : nulle part ailleurs, nous 
ne saurions retrouver l'équivalent d’une grotte telle que Font- 
de-Gaume. Mais je prétends sans peine que les célèbres abris 
périgourdins y Compris CEIUI Ge Laugerie, ne le cèdent en rien 

aux abris de chez nous. 

Car les Landes sont l’un des centres les plus importants de la pré- 
histoire : il suffit, pour s’en rendre compte, de lire dans « Nos Lan- 
des » les belles pages écrites à ce sujet par M. Dubalen ou de visiter à 
Mont-de-Marsan le Musée qui porte son nom. Ici même nous avons éVO- 
qué la Vénus de Brassempouy. Il convient aujourd'hui d'évoquer ce 
que fut l’un des grands centres de notre préhistoire. 

Un long éperon calcaire s’étend ou plutôt s’allonge entre les deux 
gaves, recouvert d’une immense traînée de cailloutis des terrasses : 
paysage du type périgourdin s’il en fut, où le calcaire n’est pas seule- 
ment apte à donner le surplomb des vastes corniches, mais contient 
encore les tapis de silex précieux entre tous. Sous nos climats pluvieux 
les grands abrupts calcaires se couronnent et se parent de la plus ver- 
doyante végétation ; l'eau coule bleue, chemin tout tracé à travers Ja 
nature primitive, joignant les ressources immenses de la pêche à celles 
de la chasse, Le confluent voisin est un carrefour de routes d'eaux el 
de terre : ce site privilégié devait attirer les hommes dès l’origine. Que 
Rosny aîné n’a-t-il connu Sorde quand il écrivit ses admirables romans 
préhistoriques ! 

La fin de l’âge de la pierre taillée, à l’époque du renne et d’un 
cfimat russe, a connu chez nous une splendide civilisation. Un fleuve 
de glace descendait le Gave d'Ossau jusqu'à Arudy, dont le bas- 
sin terminal témoigne encore de l'accumulation des moraines ; le 
glacie rde la Vallée d’Aspe ne dépassaii pas Bedous : dernière langue 
de glace du côté de l'Atlantique, le glacier du Saison ne dépassail pas 
Licq-Athérey, là même où se dresse l’usine électrique. Au climat chaud 
et humide correspondant aux lhuttes de branchage et à l’époque de 
l'hippopotame — avait succédé un climat froid et sec qui correspond 
à l’âge du renne, aux grottes el aux abris habités. C’est alors — à cette 
époque magdalénienne, au déclin de l’âge de la pierre taillée — que 
l’art humain produisit des chefs-d'œuvre. De cette civilisation, où 5€ 
révéla l'intelligence de l'Homme, nous ne connaissons que quelques 
aspects mystérieux el fragmentaires. Du moins Sorde est-elle un de ces 
lieux où la préhistoire nous convie avec ses palpitants problèmes. Je 
suis même de ceux qui croient qu’en ces contrées pyrénéennes des 
décomvertes essentielles surgiront quelque jour : car je ne cesse de 
répéter que des Eyzies à Altamira, la route passait par Sorde et le 
Pays Basque ; après des millénaires elle était encore la route de Char- 
lemagne et de Roland par Roncevaux. Quelque jour en nos contrées 
surgira la soudure entre le Périgord et la Galise ! 


* 
*x * 


C’est aceez improprement que l’on parle à Sorde de « grotte ». Le 
terme juste est celui « d’abri ». Çà et là la corniche calcaire donne une 
série de surplombe, ayant grossièrement la coupe de triangles rectan- 
ges, dessinant en quelque sorte une série de cellules voisines, remplies 
des dépôts de la préhistoire. 

Le plus fameux de ces abris est l'abri Durruthy (du nom de son 
propriétaire), près de la ferme du Pastou : son « toit » avance de 2 
mètres à peine ; il est vrai que jadis l'avancée était plus forte. Rappe- 
lons aussi le nom de l'explorateur Louis Lartet, le fils d'Edouard Lartet, 
Jun des pionniers de la préhistoire. 

La couche inférieure comprenail un lit de silex et de terre brûlée 
et calcinée mélangée de cendres fines où de limons jaunes. Un squelelte 
s’y trouvait mais dont les restes n'étaient points dispersés au hasard : 
ce squelette avait été mis dans une tombe : ce mort, on l'avait enterré 
avec #on mobilier et sa parure ! Et ceci témoigne de croyances loin- 


taines eur lesquelles je renvoie aux pages d’un livre essentiel, celui 
(Suite page 4). 


L'ESPAGNE 


GASTRONOMIQUE 


L'ENCONTRE de la cuisine française — et de la cuisine chinoise, 
A s’empresserait d'ajouter mon bon maître limmortel Gurr'onsky 

__ Ja reience, l'expérience, le tour de main de nos grands Chefs, ou 
les mille secrets de nos « cordons bleus », se son: pas ici nécessaires, 
non plus que les perversités des mander ins. 


De la mesure avart toute chose. Ni trop, ni trop peu. Ce n’est pas 
pour rien que les anciens « appelaient sel, par métaphore, les twails 
d'esprit ». Usez des ingrédients, avec ari. Avant tous les autres, avant 
l'art des graveurs d’Altamira, il y eut l'art de faire cuire un quartier de 
bison. Mais malgré tout le sel de la terre, malgré tout l’art de: man- 
darins n’allez pas en Chine sur les ailes d'u: paravent si vous n’ap- 
préciez pas les petits bols de porcelaine remplis de choses mystérieuses ; 
n'allez pas en Espagne sur la balancelle d’une « cazuela » si vous n’ai- 
mez pas l'huile d'olive fruitée, et l'oignon et ce sacré ail. 


Les recettes cuë nous vou: présenlos — pour authentiques qu’elles 
soient — sont faciles à faire. et à assimiler ! Nous avons écarté les 
recettes qui exigent des produits rares ou rébarbatifs. Les proportions 
sont affaire de mesure ! Les aromates et les épices affaire de goût !.… 
Tout le charme de la cuisine espagnole est dans la saveur des choses 
raturelles, dans le souveni… ou l'espoir ! Comme chante la mer 
dans un coquillage, chante la cuisine des Espagne dans une € cazuela ». 
(Ce sont d’adorables petits plats en terre vernie). 


Un peu d'Histoire ? Après l'affaire que vous savez, et qui se passa 
au kilomètre 356 de la Na jonale 10, en 732, les deux équipes fourbues, 
crottées, affamées, laissèrent épées et casse-lêles, cimelerres et yatagan® 
an vesliaire et s’installèvent dans la grande salle du « Buffet de la 
Gare » de Poitiers — comme après une quelconque partie de foot — le 
rugby n'étant pas encore inver:é... On choisit, par prudence, deux tables 
bien séparées et on fit circuler la carte. On é ait entre gens simples, 
non ?… Alors plus besoin de se mettre Martel en tête. Les uns com- 
mandèrent des « biftecks-pommes frite: », les aures des « tomates, 
des oignons et de l'ail ». Je vous laisse deviner où était la table de 
ceux qui étaient arrivés le matin même de Bel'eville et la table de ceux 
qui venaient du fond du diable. de Cadix 

Gi vous avez é'é Conquis par la célèbre Paella ou par le Gazpach», 
ou encore par la Sangria, alor courez sans plus attendre chez votre 
épicier des grands jours et faites provision de pimentos, de boîtes de 
tomates. de € pimenton », de chorizo : parez voire col de colliers d'ail 
er d'oignons ; chargez vos bras de citrons et d’oranges. Le moscatel et 
le jerez sont déjà embarqués dans votre Santa-Maria. Partez à la 
conquêle d’un nouveau monde ; mettez-vous à l'ouvrage. C'est pour 
vous que nous avons sélectionné, de la Coruna à Murcie et de Barcelone 
à Séville, en écoutant les conscils de la plus accomplie des Madrilènes, 
ou en suivant les traces de Don Quichotte — le plus glorieux des 
Grands d'Espagne — ces recelles « typien: ». Vos souvenirs, ou votre 
désir d'aventure, les enehan cron*. Et alors, le temps d'une recette, 
Pamplona et ses « Olé » de la San Firmin, Valence, Alicante et lex 
palmes d’'Elché, Tolède avec ses douze Apôtres du Gréco, Cordoue avec 
sa mosquée el ses cuirs dorés, el Grenade avec les jets-d’eau de l'Alham- 
bra, tous ces trésors Gorliront de vore « cazueln > comme sortent les 
colombes du fond du chapeau d’un magicien... 


Ex puis, il y.a leu vins de la terre d'Espagne, qui fut ouvragée par 
les fils du Soleil. Les vignobles de Cadix ont trois mille ans. 


P.E.L. 


TS 
Pres bee a 


Cacnet blanc 


Nous avons 
mariages de : 

M. Alain RAFFENNE, fils de notre dévoué 
memibre du Conseil d'administration et anima- 
teur des jeux de la sortie champêtre, avec Mile 
Christiane JUSZEZAK, le 27 avril à Livry-Gar- 
gan, 

- M. Michel BOUGRAIN, fils de notre fidèle 
membre du Conseil d'administration, avec Mille 
Marie-Hélène BARBESANT, le 27 avril à Paris- 
15e, 

Tous nos vœux de bonheur et de prospérité 
aux jeunes époux et nos comipliments aux heu- 
reux parents. 


appris avec un vif plaisir les 


NAISSANCE 
M. et Mme André VERDEIL, nous ont fait 
part de la naissance de leur fille, Marie-Aude, 
le 30 mars 1968. 
Nos félicitations aux 
grands-parents. 


heureux parents et 


DECES 
Nous avons appris avec tristesse le décès à 
Mont-de-Marsan le 19 avril, de M. Jean BANOS, 
frère de notre vice-président M. Paul BANOS, 
auquel nous renouvelons nos condoléances 
émues et notre affectueuse sympathie. 


Landaïis. 


QUI AVEZ 
meubles ou colis 
à faire transporter 
PARIS - LANDES, 


BASSES-PYRENEES 
et vice-versa) 


ADRESSEZ-VOUS A : 


TRANSPORTS 
H. MORA 


TRANSPORTS JOURNALIERS 
Service de livraison et de 
ramassage à domicile 
PANTIN : 7, rue Rouget-del'Isle 
Tél. 844.25.76 
DAX : Rue Joseph-Darqué 
Tél. 7.50 et 1.09 


Se recommander de l'Amicale des Landais) 


NOS MANIFESTATIONS 
1967 - 68 


SAMEDI 8 JUIN à 21 heures 
CIMANCHE 9 JUIN à 15 heures 


COURSES 
LANDAISES 


ARENES DE LUTECE 
Entrées rue Monge 
et rue des Ârènes 

PARIS-V*‘ 


Métro Cardinal Lemoine, Monge, Jussieu 


Saison 


DIMANCHE 23 JUIN 1968 
à partir de 10 h 30 


SORTIE CHAMPETRE 
AU CLOCHER D'ACHERES 
Forêt de Saint-Germain 


DIMANCHE 11 AOUT 1968 


BANQUET D'ETE 
a GEAUNE 


BULLETIN D’ADHESION 
A L’AMICALE DES LANDAIS 


NOM 
(en lettres capitales) 


Monsieur, Madame, Mademoiselle, 
Prénoms: 
Lieu de naissance: 
Profession: 


Adiesse: 


Pour se faire inscrire, détacher le Bulletin ci- 
dessus, ap ès l'avoir rempli, et l'adresser, accom- 
pagné d'un versement de 15 F, montant de la 
cotisation annuelle et de l'abonnement au jour- 
nal, à la SOCIETE AMICALE DES LANDAIS, 
94, bd Borbès, Paris-18° — (Compte courant 
postal 566-90 Paris. 

Toute somme complémentaire des généreux 
donateurs sera versée à la Caisse des œuvres 
de l’Amicale. 


VOUS QUI VOULEZ 


revenir un jour dans une Commune Rurale de vos 


Landes ensoleillées… 


Adressez-vous à la CAISSE REGIONALE DE 


CREDIT AGRICOLE MUTUEL à 


(Landes), elle vous prêtera la moitié de ce qui vous 
est nécessaire pour votre maison de retraite à des 
taux d'intérêt que vous ne trouverez nulle part. 


A VOTRE SERVICE... 


_— Vous qui cherchez du personnel de mai- 
son bourgeoise où de commerce, 

__ Vous Landais ou Landaise qui cherchez 
une place en maison bourgecise ou dans 
la commerce. 


| Acressez-vous à l'Agence CANCADE 
48, rue Mon'merre - PARIS-1°" 


Tél. CENtral 99.38 - Métro : Halles 


Bureau de placement autorisé pour le per- 
sonnel ce Maisons bourgeoises, ce Commer- 
ce, Pensions de Famille, Cliniques, Institu- 


tionc. 


Vous y serez reçus par une Landaise : 

Mme COUDROY, tous les jours de 9 h 

à 12 h. et de 14 h. à 18 h: (samecis 
dimanches et fêtes exceptés) 


Placement! graiuii pour le personnel 


| MANGEZ DU MIEL 
DES LANDES 


COOPERATIVE DES PRODUCTEURS 
DE MIEL DU SUD-OUEST 


CACARES-ST-CROIX près TARTAS 
Tél. 1.46 TARTAS (Landes) 


Venez nous voir lorsque vous passerez. (En 
bordure de la R.N. Tartas - Mont-de-Marsan) 


DEGUSTATION GRATUITE 


N - 10 


AU BOUT DE LA ROUTE 
LA COTE D'ARGENT 
LA COTE BASQUE 


& 


Z ARR 


Vous qui venez passer régulièrement vos vacances dans votre 
pays, qui est celui de la garbure, de la cuisse d'oie, du foie gras, 


magnac.…. 


AÏIRE-sur-ADOUR 


des ortolans, des pins et de la Chalosse, du Tursan et de l'Arma- 
ayez un compte au 


CRÉDIT AGRICOLE 


— vous aiderez les agriculteurs Landais car nous les aidons 
-- votre compte de dépôt à vue vous rapportera 0,75 % alors 
. qu'à PARIS il ne vous rapporte que 0,50 % ou peut-être rien. 
C'est avec plaisir que nous vous recevrons dans les Landes 
nous sommes dans ious les cantons de votre département d'origine. 


« Lou sourire dé la gouyate dou Crédit Agricole qu’ets accueilléra ». 


Dimanche 23 juin 1968: 


COR SRR RS Re ee TT APR dr 


Sortie champêtie au 
(Clocher d'Achères» 


C'est devenu une tradition à laquelle 
nous re pouvons échapper et d'ailleurs 
nous n'avons aucunement l'intention de 
nous y soustraire devant le succès cha- 
que année grandissant malheureuse- 
ment il n'en est pas de même pour 
beaucoup d’autres manifestations trop 
heureux d’avoir trouvé un moyen de 
nous réunir aussi nombreux au terme 
d'une longue et harassante année de vie 
parisienne. 


En effet, et à condition d'avoir beau 
temps, c'est un avant-goût des vacances 
toutes proches, c’est surtout une éva- 
sion salutaire pour toute la famille, qui 
profite aux grands comme aux petits. 

D'autre part, vous ne vous ennuicrez 
pas, nous organisons de nombreux jeux, 
qui après rôdage sont maintenant bien 
au point. Vous pourrez à loisir faire la 
sieste, vous relaxer, vous distraire, dan- 
ser, etc... et tout cela dans un coin frais, 


ombragé, loin du bruit — hormis le 
rhant des oiseaux — et des poussières. 


Le coin est vaste et ravissant, 

L'endroit, vous Je connaissez, il se 
situe dans la Forêt de Saint-Germain 
au lieu dit « Le Clocher d’Achères » à 
cinq minutes de marche de la gare 
d’Achères. 


Quelques conseils cependant : 

— L'air des bois creusant fort l’esto- 
mac, il est recommandé d'apporter des 
provisions assez copieuses, on y mange 
deux fois plus qu’à la maison. Toute- 
fois, i! y aura un buffet sur place qui 
vendra à volonté : des conserves, des 
fruits, du pain et des boissons fraîches 
diverses. Vous pourrez vous y appro- 
visionner ; cela vous donne la faculté 
de venir seulement avec votre porte- 
monnaie. 

— Si Ja Conservation des Eaux et 
Forêts de Saint-Germain fait chaque 
année droit à notre demande d’autori- 
sation, c'est que nous veillons particu- 
lièrement à ne pas dégrader la forêt et 
à laisser les lieux propres ; il est donc 
souhaitable que chacun de vous, au 
terme de la journée récupère ses papiers 
et détritus qui pourraient traîner dans 
son entourage. 

— Venez enfin nombreux par fer ou 
par route et souhaitons-nous une belle 
journée ensoleillée. 


MOYENS D'ACCES 
PAR CHEMIN DE FER 


Gare Saint-Lazare. 

Descendre à Achères traverser le 
pont du chemin de fer et prendre la 
route sur Ja droite en suivant les flè- 
ches, 


Ha - Mup - Wa 


RSR UN NS en 


Le SAMEDI 8 JUIN 1968 à 21 heures 
et le 
DIMANCHE 39 JUIN 1968 à 15 heures 


GRAND SPECTACLE 
DE COURSE LANDAISE 


aux Arènes de Lutèce, 
Rue Monge - PARIS (5) 


Métro : Monge-Jussieu 
et Cardinal Lemoine 
Autobus : 47, 67, 84 


avec le concours du Troupeau 
ei de la Cuadrilla renommée 
de Joseph LABAT de BUGLOSE 


Chacun de ces spectacles sportifs et 
folkloriques, avec autorisation de M. le 
Préfet de Police, ancien Préfet des Lan- 
des, comprendra 


1) Une course formelle avec sélection 
d'écarteurs notoires et de Dupla, le 
meilleur sauteur du moment, incom- 
parable dans ses sauts périlleux. 


2) Une charlotade avec Riri et l’équipe 
des Charlots dans les jeux d'intervilles. 


3) Une course d'amateurs avec vache co- 
cardée et emboulée. 

Faisons confiance encore tune fois à 
notre ami Labat, le sympathique Ganade- 
ro qui saura faire un choix parmi ses 
200 ardentes coursières racées. Connais- 
sant aussi la vaillance de ses hommes, 
nous sonumes assurés de la qualité de 
la course. 

L'ambiance sera créée par une Fan- 
fare qui, après la Marche Cazérienne 
réservée au défilé, jorxera tous les airs 
variés de circonstance. 

Le groupe folklorique se produira à 
l’entr’acte. 

Le prix des places est de 8 et 10 F 
(demi-tarif pour ‘les enfants). 

Nous espérons que vous viendrez nom- 
breux et que vous ferez autour de vous 
la publicité qui i#’impose pour une telle 
manifestation, 

Souhaitons du beau temps et soyez 
nombreux dans les arènes, l’Amicale vous 
en remercie d'avance. 


Vacances 1968 


VOYAGE COLLECTIF D'ENFANTS 
SE RENDANT 
DANS LEURS FAMILLES 


(enfants et jeunes de moins de 21 ans) 


Départ : samedi 29 juin au soir, 


Retours à Paris : imardi 23 juillet ou di- 
manche 8 septembre, ou samedi 14 septem- 
au matin (rentrée des classes lundi 9 sep 
lemlie pour Je primaire. lundi 1]9 seplem- 
bre pour les lycées et collèges). 


Destinations Bordeaux, Labowhevyre, 
Morcenx, Dax, St-Vincent-de-Tyrosse et La- 
benne, 


Prix du voyage aller et retour (toutes des- 
tinations) : 


1) Nouveaux sociétaires (janvier 1968) . 
4 à 9 ans : 32,50 F -10 à 21 ans: 65 F. 


2) Sociétaires depuis un an (janvier 1967) : 
4 à 9 ans : 27,50 F - 104 Sans : 55 F. 


3) Sociétaires depuis 2 ans et plus (janvier 
1966 : 
4 à 9 ans : 20 F-10 à 21 ans : 40 F. 


Des bourses exceptionnelles supplémen- 
laires pourront étre accordées sur demande 
écrile pour les catégories 1 et 2. 


Inscriptions : jusqu’au samedi 8 juin (per- 
manence au Siège social pour les retarda- 
tuires samedi 8 juin de 15 h à 18 h). 

Adresser le montant du voyage aller-re- 
tour au Chèque Postal 9934-87 Paris - Co- 
lonie de vacances de l’Amicale des Landais 

Indiquer sur le talon du virement : Nom, 
prénom, âge, destination du voyageur. Date 
de retour (23 juillet, 8 septembre ou 14 isep- 
temibre). 


Il ne sera pas possible de modifier la date 
du refour après le 20 juin. 


Accompagnateurs : Des places seront dis- 
ponibles pour les plus de 21 ans aux mêmes 
conditions que les enfants de plus de 10 ans. 
Poser sa candidature par écrit au Siège so- 
cial en précisant la date du retour (indiquer 
prénom, âge, destination). 


Nota : Après le 8 juin, des inscriptions 
nouvelles ne pourront être prises qu'en cas 
de défections, se renseigner au Siège social 


(Les versements supérieurs aux tarifs se- 
ront versés à la caisse des œuvres qui n'est 
jamais trop remplie. Le voyage aller-retour 
à plein tarif pour Labenne est maintenant 
de 160 F). 


COLONIE de VACANCES 


Les inscriptions étaient à faire avant le 15 mai. De nouvelles inscriptions ne pour: 


rent être prises qu'en cas de dé’ection. Dans cette éventualité, les retardataires peuvent 


PAR LA ROUTE : encore adresser une demande écrite au siège secial (indiquer prénem, âge), Une répon- 
ei ormain À Î: are se € fl Ï 3 Û lais. 
BN. 184 de Saint-Germain à la gare se sera faite dans les meilleurs dé > : 
d'Achéres traverser le pont du chemin Nous rappelons le re proposé par la M.A.E. à Seignosse 
du 50 juin au 22 juillet. 
nc) “oi At Retour à Paris, soit le 23 juillet, soit le 8 ou le 14 septembre au matin. 


F, BURGUE. 


Dimanche 23 juin 1968: 


LL LL LS LS RTS TT SPRL 


Sortie champêtie au 
(Clocher d'Achères» 


C'est devenu une tradition à laquelle 
nous re pouvons échapper et d'ailleurs 
nous n'avons aucunement l'intention de 
nous Y soustraire devant le succès cha- 
que année grandissant malheureuse- 
ment il n'en est pas de même pour 
beaucoup d’autres manifestations trop 
heureux d’avoir trouvé un moyen de 
nous réunir aussi nombreux au terme 
d'une longue et harassante année de vie 
paris'enne. 

En effet, et à condition d’avoir beau 
temps, c’est un avant-goût des vacances 
toutes proches, c’est surtout une éva- 
sion salutaire pour toute la famille, qui 
profite aux grands comme aux petits. 

D'autre part, vous ne vous ennuierez 
pas, nous organisons de nombreux jeux, 
qui après rôdage sont maintenant bien 
au point. Vous pourrez à loisir faire la 
sieste, vous relaxer, vous distraire, dan- 
ser, etc... et tout cela dans un coin frais, 


ombragé, loin du bruit — hormis le 
rhant des oiseaux — et des poussières. 


Le coin est vaste et ravissant. 

L'endroit, vous le connaissez, il se 
situe dans la Forêt de Saint-Germain 
au lieu dit « Le Clocher d’Achères » à 
cinq minutes de marche de la gare 
d’Achères. 

Quelques conseils cependant : 

— L'air des bois creusant fort l’esto- 
mac, il est recommandé d’apporter des 
provisions assez copieuses, on y mange 
deux fois plus qu’à la maison. Toute- 
fois, à! y aura un buffet sur place qui 
vendra à volonté : des conserves, des 
fruits, du pain et des boissons fraîches 
diverses. Vous pourrez vous y appro- 
visionner ; cela vous donne la faculté 
de venir seulement avec votre porte- 
monnaie. 

— Si la Conservation des Eaux et 
Forêts de Saint-Germain fait chaque 
année droit à notre demande d’autori- 
sation, c’est que nous veillons particu- 
lièrement à ne pas dégrader la forêt et 
à laisser les lieux propres ; il est donc 
souhaitable que chacun de vous, au 
terme de la journée récupère ses papiers 
ct détritus qui pourraient traîner dans 
son entourage. 

— Venez enfin nombreux par fer ou 
par route et souhaitons-nous une belle 
journée ensoleillée. 


MOYENS D'ACCES 
PAR CHEMIN DE FER : 


Gare Saint-Lazare. 

Descendre À Achères traverser le 
pont du chemin de fer et prendre la 
route sur la droite en suivant les fle- 
ches. 


PAR LA ROUTE : 


RN. 184 de Saint-Germain à Ja gare 
d'Achères traverser le pont du chemin 
de fer, etc. 


F, BURGUE. 


Ha - Hup - Ha 


no ne 


Le SAMEDI 8 JUIN 1968 à 21 heures 
et le 
DIMANCHE 9 JUIN 1968 à 15 heures 


GRAND SPECTACLE 
DE COURSE LANDAISE 


aux ÂArènes de Lutèce, 
Rue Monge - PARIS (5°) 


Métro : Monge-Jussieu 
et Cardinal Lemoine 
Autobus : 47, 67, 84 


avec le concours du Troupeau 
ei de la Cuadrilla renommée 
de Joseph LABAT de BUGLOSE 


Chacun de ces spectacles sportifs et 
folkloriques, avec autorisation de M. le 
Préfet de Police, ancien Préfet des Lan- 
des, comprendra 


1) Une course formelle avec sélection 
d'écarteurs notoires et de Dupla, Je 
meilleur sauteur du moment, incom- 
parable dans ses sauts périlleux. 


1Ù 


Une charlotade avec Riri et l’équipe 
des Charlots dans les jeux d’intervilles. 


3) Une course d'amateurs avec vache co- 
cardée et emboulée. 

Faisons confiance encore une fois à 
notre ami Labat, le sympathique Ganade- 
ro qui saura faire un choix parmi ses 
200 ardentes coursières racées. Connais- 
sant aussi la vaillance de ses hommes, 
nous sommes assurés de la qualité de 
la course. 

L'ambiance sera créée par une Fan- 
fare qui, après la Marche Cazérienne 
réservée au défilé, jouera tous les airs 
variés de circonstance. 

Le groupe folklorique se produira à 
l’entr’acte. 

Le prix des places est de 8 et 10 F 
(demi-tarif pour les enfants). 

Nous espérons que vous viendrez nom- 
breux et que vous ferez autour de vous 
la publicité qui i’impose pour une telle 
manifestation. 

Souhaitons du beau temps et soyez 
nombreux dans les arènes, l’Amicale vous 
en remercie d’avance. 


Vacances 1968 


VOYAGE COLLECTIF D'ENFANTS 
SE RENDANT 
DANS LEURS FAMILLES 


(enfants et jeunes de moins de 21 ans) 


Départ : samedi 29 juin au soir. 


Retours à Paris : mardi 23 juillet ou di- 
manche 8 septembre, ou samedi 14 septem- 
au matin (rentrée des classes lundi 9 se p- 
temlie pour Je primaire. Jundi 19 septem- 
bre pour les lycées et collèges). 


Destinations Bordeaux, Labouhevyre, 
Morcenx, Dax, St-Vincent-de-Tyrosse et La- 
benne. 


Prix du voyage aller et retour (toutes des- 
tinations) 


1) Nouveaux sociétaires (janvier 1968) 
4 à 9 ans : 32,50 F - 10 à 21 ans : 65 F. 


2) Sociétaires depuis un an (janvier 1967) : 
4 à 9 ans : 27,50 F -10à 91 ans : 55 F. 


3) Sociétaires depuis 2 ans et plus (janvier 
1966 : 
4 à 9 ans : 20 F-10 à 21 ans : 49 F. 


Des bourses exceptionnelles supplémen- 
laires pourront être accordées sur demande 
écrite pour les catégories 1 et 2. 


Inscriptions : jusqu’au samedi 8 juin (per- 
manence au Siège social pour les retarda- 
laires samedi 8 juin de 15 h à 18 h). 

Adresser Je montant du voyage aller-re- 
tour au Chèque Postal 9934-87 Paris - Co- 
lonie de vacances de l’Amicale des Landais 

Indiquer sur le talon du virement : Nom, 
prénom, âge, destination du voyageur. Date 
de retour (23 juillet, 8 septembre ou 14 1sep- 
temibre). 


Il ne sera pas possible de modifier la date 
du refour après le 20 juin. 


Accompagnateurs : Des places seront dis- 
ponibles pour les plus de 21 ans aux mêmes 
conditions que les enfants de plus de 10 ans. 
Poser sa candidature par écrit au Siège so- 
cial en précisant la date du retour (indiquer 
prénom», âge, destination). 


Nota : Après le 8 juin, des inscriptions 
nouvelles ne pourront être prises qu’en cas 
de défections, se renseigner au Siège social 


(Les versements supérieurs aux tarifs se- 
ront versés à la caisse des œuvres qui n’est 
jumais trop remplie. Le voyage aller-retour 
à plein tarif pour Labenne est maintenant 
de 160 F). 


COLONIE de VACANCES 


Les inscriptions étaient à faire avant le 15 mai. De nouvelles inscriptions ne pour 
rent être prises qu'en cas de dé‘ection. Dans cette éventualité, les retardataires peuvent 
encore adresser une demande écrite au siège secial (indiquer prénem, âge). Une répon- 


se sera faite dans les meilleurs délais. 


Nous rappelons le séjour proposé par 


du 50 juin au 22 juiliet,. 


la M.A.E. à Seignosse 


Retour à Paris, soit le 23 juillet, soit le 8 ou le 14 septembre au matin. 


Sorde l'Abbaye 


capitale préhistorique 
des Landes 


du P. Mainage sur « Les Religions de la Pré- 
histoire ». Cet homme enterré là avait un col- 
lier et une ceinture faits d’une quarantaine de 
canines d'ours percées d’un trou pour les réu- 
nir ensemble, 

Seulement, ces canines étaient gravées ! 
Rien de plus beau n'a jamais été fait par quel- 
que artiste animalier que ce brochet à l’affut, 
remarquable de vie et de réalisme : mais l’au- 
tre face de la canine nous montre le harpon 
destiné à saisir le poisson ; avec la chasse, la 
pêche était la préoccupation dominante ! Et 
ce brochet à la tête si caractéristique voisinait 
avec un phoque : l’eau glacée du Gave récélait 
a'ors ce curieux animal ! À la façon du Cana- 
da. il en était de même des castors. Quant au 
harpon gravé, découpé de fines barbelures qui 
attend aussi le phoque sur l’autre face de la 
canine, c’est certainement une arme fort intel- 
ligemment apprêtée. Tant que nous y sommes, 
disons qu’on a trouvé à Sorde, en dehors des 
flèches habituelles de silex, des dents de che- 
val, de bœuf, de renne, de cerf, de sanglier, 
de loup, de renard : ces animaux vivaient chez 
nous il y a quelque quinze mille ans ! 

Après cette couche célèbre venait à Durru- 
thy une couche épaisse de cendres noirâtres, 
de silex, de cailloux roulés et de blocs effon- 
drés de la voûte, d’ossements broyés d’ani- 
Maux. 

La couche suivante témoignait d’un abandon 
momentané, peut-être à la suite de quelque 
grande crue. Au-dessus, la couche supérieure 
contenait les débris d’une tren'aine de squelet- 
tes allant de la fin de l’âge de la pierre tail- 
lée au début de l’âge de la pierre polie : il 
n'y a point eu ici de « hiatus >» entre les deux 
âges. Il s’y trouvait une magnifique lame de 
silex rose ou un splendide silex brun témoi- 
gnant de traces de polissage par retouches 
successives, des rondelles d’os très fines per: 
cées de deux trous symétriques, d'armes et 
d'outils de pierre, de poincons, de grattoirs, 
de silex, de débris de lapins et de chevreuils, 
selon la claire description de M. Cartailhac. 
Ajoutons que Sorde, à l’âge de la pierre polie, 
a livré aussi de petits tranchets ou des flèches 
à tranchant transversal d’un type extrêmement 
curieux. N'oublions pas non plus une belle 
tête de cheval sur une plaque de schiste. 

L':bri Durruthy n'avait «ue 2 mètres de pro- 
fondeur sur une longueur de 8 à 9 mètres. Des 
autres excavations qui creusent l’abrut calcaire 
de l’éperon rocheux haut de 100 mètres sépa- 
rant les Gaves, l’abri Dufaure est ensuite Îe 
il entaillait la falaive de 4 mètres de pro- 
fondeur. Ce sit était tellement heureux 
que nous repignons ici l’âge des métaux : 
l'abri Dufaure a livré un collier ou tor- 
ques de bronze. Au sommel de l’éperon qui 
domine les routes d’eau, comme dirait le ro- 
mancier au talent si profond J.-F. Lacome 
d'Estalenx, il est certain que se trouvent, en- 
fouis dans le sol, ces curieux tumulus pyré- 
néens contemporains des mégalithes : les ter- 
rasses fluvio-glaciaires correspondant au cCreu- 
sement des vallées, avec leurs dépôts de cail- 
loutis roulés, entraînés au départ des énormes 
cônes de déjection constitués à la terminaison 
des langues glaciaires, Se recouvrent chez nous 
(et notamment en Tursan) de « yerts » souf- 
freteux et de « touyas » où de minces et apla- 
ties élévations du sol indiquent les tumulus 
qui s’échelonnent jusqu'à l’époque historique 
en abritant de curieuses tombes. 

Comme Gaint-Cricq ou Saint-Sever, Sorde 
connut enfin et non moins naturellement une 
villa romaine aux belles mosaïques. Et une 


abbaye bénédictine e’y installa non moins nor- 


ment à son tour. | 
ur” le Musée Dubalen à Mont-de- 


(guite au centre de la page) 


Aujourd’hui, 


Banquet dans les Landes 
du 11 août 1968 


Le dimanche 11 août, les Landais à Paris se- 
ront reçus à GEAUNE par M. Raymond Lafe- 


être, Maire et Conseiller général. 


Dans un précédent numéro des Landuis à Pa- 
ris, nous rappelion:, à l’occasion de la nomina- 
lion de M. Lafenêtre dans l’ordre de la Légion 
d'honneur, le dévouement et le dynamisme de 
cet ami de longue dute, C’est certain, nous 
passerons à (Geaune une journée exception- 
nelle : tous les détails de notre réception se- 
roni préparés minulieusemenl el avec enthou- 
siasme. 


Aucsi nous invirons vivemenrs tous les Lan- 
dais à Paris et leurs amis, présents dans les 
landes à cette date, à ne pas manquer cetle 
manifestation. Réservez dès à présent votre 
jourrée du 11 août et surtout n'oubliez pas, 
en temps voulu, et avant le 7 août de faire 
votre inscrip'ion et celle de vos amis au ban- 
quet, soit par écrit, soit par téléphone à l'Hôtel] 
de France, 40-Geaune (Tél. n° 18). Prix du 
vepas 30 F (menu landais). 


Voici le programme de cette journée : 

__ 10 heures à Aire-sur-l Adour, dépôt d’une 
palme sur la tombe de notre regretté Président 
le Médecin Général Inspecteur Lieux (Rendez- 
vous devani le cimetière). 


___]1 heures Er à Geuune, mess? du souve- 
nir à la mémoire des Présidents, Vice-Prési- 
dents et Membres de l'Amicile disparus ces der- 
nières années. 


__ ]2 heures, réception à la mairie de Geau- 
ne. Intronisations dans l’ordre de la Confrérie 
du Vin de Tursan et visite de la Cave Coopéra- 
tive. 


__ 13 heures, Grand banquet à l'Hôtel de 
France. 


En lisant Toulet 


Toulet, je n’en doute pas; a de nombreux 
fidèles dans les Landes si proches de Gué- 
thary, dont plusieurs se sont empressés 
d’éclairer pour nous le sens de deux voca- 
hles des Contrerimes que les dictionnaires 
ignorent. 


«Les dailleurs, m'écrit un aimable pro- 
fesseur de lycée parisien, sont les faucheurs 
Landais et Béarnais, le poète s'amuse par- 
fois à franciser des expressions béarnaises. 
On pourrait faire un petit catalogue de ces 
gasconismes voulus et malicieux. » Eh bien, 
le voilà commencé. Si dailleur ne figure 
pas dans les dictionnaires, un autre corres- 
pondant me signale qu'on y trouve daille, 
qui est une faux. Un autre encore, que « la 
daille, au pays des gaves, comme en d'au- 
tres provinces il est vrai. désigne la pierre 
à aiguiser la faux ». S'il faut en croire Hatz- 
feld et Darmesteter, c’est là son véritable 
sens, dont faux est l'emploi abusif. On écrit 
aussi, nous dit-il, un dail. 


Quant à atricaille, un lecteur parisien fort 
érudit en a déniché l’origine dans le dic- 
tionnaire gascon édité par Simin Paiay : 
« Atricadje : les choses constitrant l’habil- 
lement, les effets.» Originaire du Gers, où 
j possède le son du français, Toulet, pense- 
il, eût écrit atricage, mais, Palois, son oreille 
trouva dans i{la traduction du yod béarno- 
bigourdan. L'explication paraît bonne. On 
peut y ajouter que west probablement par 
affinité sonore avec antiquaille que Toulet 
a étendu le sens d’atricaille des « nippes » 
à la tour Eiffel, qu'il compare, on s'en sou- 
vient, à un chandelier sans chandelle,  A.B. 


Coursières, Boléros/ 
Mort du ganade 


Le 10 mars dernier décédait à Ha 
grands ganaderos landais, qui avant d 
exercé avec dévouement, avec foi, avec 
Sa mort survenue deux mois après cell 
de la cuadrilla, navra de nouveau l’ 
MAIGRET un maître de troupeau : av 
cultivé. 

Pierre MAIGRET passa ganadero à le 
MARTIN, décédé le 14 janvier 1944. Ce 
en achetant le troupeau de Germain CAÏ 
telles : Aragonaise, Carinosa, Curiosa. 
par des achats en Camargue et dès le 
par l'acquisition d’une partie de la gana 
va les fameuses coursières : Adorada, C 
le 28 mai 1939, en place de Samadel, bl 

Sitôt après avoir pris en main la ganc 
cidé coûte que coûte à en accroitre la re 
en bétail que dans les meilleurs élevag 
sant confiance à des écarteurs ayant tal 

De 1944 à 1955, Pierre MAIGRET, du, 
années par les ganaderos espagnols à 1 
pour renouveler ou enrichir son cheptel 
manadiers de la Crau, de Camargue et € 
cot. chez les frères Pouly, chez Saurel, 
Dans ces camarguaises de race pure ol 
l'usage témoignèrent de médiocres quali 
qui comme lorita, Conchila, Manolita 
se firent remarquer par leur combativit 

En 1956, Pierre MAIGRET, tout en 
l'essor de la ganaderia, la confia à son 
ZEAUX. Les deux jeunes ganaderos . 
courses formelles abandonnées en 1945. 
de vaches espagnoles soit devenue po 
de combler le vœu réitéré des dilettants 
se fournissant exclusivement en Espagf 
chez Roque Alaiza, jusqu'en 1966 il 
qu'aux éleveurs salamaquins : Escuder 
chez Fabre, Dona Carlotte, Sanchez 
del Kiros Moteros. Parmi les vaches à 
culièrement brillantes ou très brillantes 
Zapetera, Nanita, Riquita, Nina, Valenti 
G fois consécutives l'oreille d'or au Cha 
dais (1961 - 1962 - 1963 - 1964 - 1965 - 196 


fois en 1966, toujours agressive et nobl 

Hélas ! Pierre MAIGRET s’en esi allé 
de son fils et de son gendre, dans celu 
faire honneur à sa mémoire, pour Man 
le combat face à des coursières fouguel 
drilla, Ferdinand DUFAU, a déjà rem 
d’Aignan le 27 mars, celui de Pomarezi 


Marsan ou les colleeti 
culté des Sciences de 
liques préhistoriques 
*si grandiosement beau 
fu-ent les conditions 
ancèlres el entr'ouvre 
profond de la plus 


chemises blanches 
Pierre Maigret 


. Pierre MAIGRET, un des quatre 
e devenir, avait durant des années 
Our. la fonction d'instituteur public. 
de l'écarteur Jean LAFITTAU, perle 
on landaise qui perdait en Pierre 
j. affable, honnête, compréhensif et 
jort de son beau-frère, Henri SAINT- 
6i avait fondé sa ganaderia fin 1937 
EGRIT. où il trouva des bêtes racées 
Fe Ja suite, il meubla son troupeau 
but de la deuxième guerre mondiale 
ja de Fernand BARREÈRE, où il {trot 
itana et Limona, vache homicide qui 
Sa à mort l’écarteur BOURRE II. 
fia. Pierre MAIGRET, résolument dé- 
immée et le prestige, ne fit ses achats 
“ne composa sa Cuadrilla qu'en fai- 
fs amour propre ef cran. 
it du tenace veto opposé depuis des 
trée en France de leurs vaches, dut 
Je combat, s'adresser uniquement aux 
Bas-Languedoc, notamment chez Les- 
hez Jalabert, chez Yonnet, chez Sol. 
croisées espagnoles, il y en eut qui à 
S coursières, mas il y en eut d’autres 
Roya, Carabinera, Trompetta, Negrila, 
ét leur loyauté dans le combat. 
Outinuant à s'intéresser à la vie et à 
ls Jo et à son gendre André DESCA- 
rent le métier à cœur, reprirent les 
Fofitant de ce que la venue en France 
ible sous certaines réserves, heureux 
ils n'achalandèrent leur ganado qu'en 
Après un achat en mai, en Navarre, 
é-s'adressérent plus comme acheteurs 
Es ler livra des coursières d’or, San- 
Merrone, Galache Cobaleda, Bernardos 
nées de ces ganaderias, furent parti- 
Mavola, Lucera, Chiquita, Magentina, 
M, Canastilla, Challengita qui a obtenu 
ipionnat de France des Ecarteurs Lan: 
Didiera qui est sortie au mo ns 37 


sl reste bien vivant dans le cœur 
D éarteurs de la cuadrilla qui pour 
min le prestige de la devise, ont repris 
ét nobles. L'un des chefs de la cua- 
té brillamment deux concours, celui 
avril. 
Le Carillonneur. 


du Musée de la Fa- 
use gardent les re- 
des, Maie Je site 
e encoré ce que 
de nos lointaine 
e peu le myetére 

e humanité ! 


René CUZACO. 


Les grandes spécialités les plus typiques d’Espagne 


LE GAZPACHO, C'est une soupe ou une 
< envaluda » glacée, aussi délicieuse que pit- 
loresque. Soupe ou salade, le gazpacho nous 
viendrait de l’Alboronia qui, comme les jels 
d'eau el les mosaïques de Grenade, est une 
autre splendeur des Mauves de l'Andalousie, 

Le Gazpacho est le plat andalou par excel- 
lence. Il varie d'une province à lauwe. L'un 
des plus typiques est le gazpacho de Malaga 
avec L'€ Ajoblanco con uva» et la délicieuse 
amande de la région qu'accompagne le raisin 
Muscat, On le sert dans un saladier en bois 
d’olivier. 


LA PAELLA. — Il y à autant de façons de 
préparer une paella qu'il y a de châteaux en 
Espagne. C’est le plat typique de Valence dont 
on rêve à Paris. Elle doit être préparée dans 
un plat en fer peu profond que l’on trouve 
dans le commerce. Tout l’art de la préparation 
vient de la parfaite cuisson du riz dont les 
grains doivent être Cuits à point, mais bien sé- 
parés. 

On décore une paella comme on compose 
un bouquet. 


LE COCIDO OÙ PUCHERO. — C'est un 
peu notre pot-au-feu. Mais les pois-chiches de 
toutes les Espagnes remplacent nos haricots et 
le chorizo ajoute son exubérance ibérique. 
C'est le plat typique de la province de Ségovie. 
Le cacido de Pedraza de la Sierra € mérite un 
détour ». 


LA FABADA. —— On prétend que la fabada 
est aux Asturianos ce que le cassoulet est aux 
Toulousains : haricots, jambon, lard, oreilles et 
pieds de porc, boudin, saucisses séchées. On 
trouve la fabada dans toutes les auberges astu- 
riennes et dans tous les restaurants de Madrid. 
Cela se passe généralement entre hommes et 
un douze degré est de rigueur avec l’imposant 
cigare. 


LA MORUE. — On la prépare « à la Bis- 
caînne » avec une sauce rouge fortement pi- 
mentée, ou à la « Pil-pil » avec une sauce 
verte. Avec des pommes de terre à la « Salsa 
Blanca » ; grillée avec des piments verts. Il 
y a mille et une façons d'accommoder la mo- 
rue. On la découpe en carrés et habillée d'œufs 
et de chapelure on la fait frire à l’huile d’oli- 
ve: sa lraine dorée est alors portée par des 
pages lout de rouge vêlus, les pimientos moro- 
nés. 


LES TRUITES. — Elles jaillissent de tous 
les gaves et de tous les rios ! Particulièrement 
en Navarre, on glisse dans la truite une wanche 
de jambon du pays ou de Serrano. Mais un 
jambon de Bayonne sera le bienvenu. Nous 
vous conseillons pour l'accompagner un vin 
blanc de Tudela ou un « Blanco des Alava ». 


LES ANGULAS. — Ce sont des alevins d'an- 
guilles qui viennent, en droite ligne, de la Mer 
des Sargasses et qui remontent les fleuves du 
Golfe de Biscaye dès le mois de janvier. Les 
meilleures, « les seules » prétendent les puris- 
tes. sont les angulas d’Aguinaga. La recette 
est simple comme bonjour : Dans un plat en 
rerre vernie que l’on a frotté avec de l'ail, vous 
faites bien frire une ou deux perles d’ail dé- 
coupées en lamelles, vous ajoutez les alevins 
dans l'huile bouillante et vous laissez cuire en 
remuant avec une cuillère en bois. « Choco- 
lie », soleil, danses et chansons du Pays bas- 
que, qui vous remplaceront 2... 


AJOCÉITÉ (Aïolh). — Piler quelques per- 
les d'ail dans un mortier, saler. Lorsque l'ail 
est parfaitement réduit en purée, ajouter gout- 
te à goutte de lhuile d'olive, comme pour 
une mayonnaise el sans arrêter de tourner dans 
le même sens, jusqu'à ce, que vous obteniez 
une crème épaisse, Avec un jaune d'œuf vous 
aurez une € ajoacéité » plus omctueuse et plus 
savoureuse. Se sert avec les poissons. 


MAYONNAISE. — Ce n’est pas pour Mahon, 
capitale de Minorque, un mince titre de gloire 
que d’avoir donné naissance à la mayonnaise 
(Muhonesa) dont raffolent les Espagnols et qui 
a conquis le monde, du moins sil faut en 
croire les plaquettes publicitaires de «€ Tras 
los Montés », Plus modestement nos dictionnai- 
res nous précisent que « Mayonnaise » esl une 
altération de «< Mahonnaise », peut-être en 
souvenir de la prise de Port-Mahon en 1756 ». 
On ne précive pas du reste, de quel bord était 
le génial cambusier, 


N.D.L.R. — Pour la prononciation des noms 
espagnols nous avons cru bon de mettre des 
accents (à Ja française) sur les <e», lorsqu'ils 
doivent se prononcer « é ». Le C, pris dans le 
corps du mot se prononce généralement «€ 1 » 

ch = ich. Le « j » se prononce € r », le 
n: gn, le u:ou, le v: b,y:1, Mais ce sont surtout 
les € v » qui vous feront perdre votre latin. 
Er nos indications valent que pour «€ de l’es- 
pagnol de cuisine ! » 


Recettes d'Espagne 


GAZPACHO A LA MARIE-LOLA 
(Le Viai Gazpacho Andalou) 


Vous aurez mis à tremper dans de l’eau 
fraîche la valeur d’un grand bol de mie de 
gros pain rasis. Pelez et épépinez 1 kilo de 
tomates bien mûres. Passez au mixter. 

Dans une jatte ou dans un saladier versez 
9 ou 3 cuillerées d'huile d'olive et du vinai- 
gre en proportion convenable et suivant votre 
goût. Ajoutez une perle d'ail très finement ha- 
chée. 

Versez alors le contenu du mixter dans votre 
saladier. Bien remuer, saler et poivrer. Ajou- 
rez de l'eau glacée suivant la quantité que vous 
désirez ob'enir. et surtout suivant la quantité 
de pain et de tomates. Les bons cordons bleus 
goûtent souvent !.….. Ajoutez alors huile ou vi- 
naigre. à votre goût. Gardez une ou deuxlheures 
au frigidaire. 

Vous servirez votre gazpacho au milieu de 
toute sa cour ! Voici les petits dés de concom- 
bre, les petits morceaux de tomates, les poi- 
vrons découpés également en petits dés, ainsi 
que les piments verts tous ces trésors à l'al- 
lure exotique seront présentés séparément dans 
des coupelles en terre vernie. Vous servirez de 
la même façon des pelits eroûtons dorés, frits 
dans de la très bonne huile d’olive. 

Le gazpacho se sert dans les bols en bois 
d'olivier ou dans des bols en terre vernissée 
avec des cuillères de bois. Mais ne vous privez 
pas, en été, de cette « sopa » glacée. Sopa 
ou Ens1lada elle fera voire bonheur, même 
si vous ne touchez pas du bois... 


LA MORUE 


Pour bien dessaler la morue il est recom- 
mandé de la mettre à tremper dans un grand 
récipient d’eau dans le fond duquel vous aurez 
placé une grille ; le sel qui imprègne la morue 
“e dissoudra et tombera ainsi isolé dans le 
fond, et la morue restera dans l’eau dessalée. 
Laisser tremper 10 à 12 heures. 

Ne jamais laisser bouillir vote morue. 

Et apprenez à boire les Vins de la côte Can- 
tabricue au Shakoa ou au Porron ! Deux signes 
de noblesse qui valent bien une majuscule. 

Ne ménagez pas l'ail ; il a toutes les qualités 
thérapeutiques. Il est souverain. Et la meilleure 
facon d’immuniser vos voisins contre ses mé- 
faits, c'est de leur en faire manger. Nos grands 
rois sentaient l'ail Les grands d'Espagne 
entent l'ail, Et Montaigne a dit: € Il vaut 
mieux ne rien sentir que de sentir bon ». Or. 
ne rien sentir, au pays de Montaigne, s’est 
sentir l'ail ! 


(Extrait de Recettes d'Espagne de P.E.L.) 
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Coursières, BolérosA chemises blanches 
Mort au ganadero Pierre Maigret 


Le 10 mars dernier décédait à Habas, Pierre MAIGRET, un des quatre 
srands ganaderos landais, qui avant de le devenir, avait durant des années 
exercé avec dévouement, avec foi, avec amour, la fonction d’instituteur public. 
Sa mort survenue deux mois après celle de l’écarteur Jean LAFITTAU, perle 
de la cuadrilla, navra de nouveau l’aficion landaise qui perdait en Pierre 
MAIGRET un maître de troupeau : averti, affable, honnête, compréhensif et 
cultivé. 

Pierre MAIGRET passa ganadero à la mort de son beau-frère, Henri SAINT- 
MARTIN, décédé le 14 janvier 1944. Celui-ci avait fondé sa ganaderia fin 1937 
en achetant le iroupeau de Germain CANTEGRIT, où il trouva des bêtes racées 
telles : Aragonaise, Carinosa, Curiosa. Par la suite, il meubla son troupeau 
par des achats en Camargue et dès le début de la deuxième guerre mondiale 
par l'acquisition d’une partie de la ganaderia de Fernand BARRÈRE, où il Itrotf 
va les fameuses coursières : Adorada, Capitana et Limona, vache homicide qui 
le 28 mai 1939, en place de Samadet, blessa à mort l’écarteur BOURRE II. 

Silôt après avoir pris en main la ganaderia, Pierre MAIGRET, résolument dé- 
cidé coûte que coûte à en accroitre la renommée et le prestige, ne fit ses achats 
en bétail que dans les meilleurs élevages, ne composa sa cuadrilla qu’en fai- 
sant confiance à des écarteurs ayant talent, amour propre ef cran. 

De 1544 à 1955, Pierre MAIGRET, du fait du tenace veto opposé depuis des 
années par les ganaderos espagnols à l'entrée en France de leurs vaches, dut 
pour renouveler ou enrichir son cheptel de combat, s'adresser uniquement aux 
manadiers de la Crau, de Camargue et du Bas-Languedoc, notamment chez Les- 
cot, chez les frères Pouly, chez Saurel, chez Jalabert, chez Yonnet, chez Sol. 
Dans ces camarguaises de race pure où croisées espagnoles, il y en eut qui à 
l'usage témoignèrent de médiocres qualités coursières, mas il y en eug d’autres 
qui comme Florita, Conchita, Manolita, Roya, Carabinera, Trompetta, Negrita, 
se firent remarquer par leur combativité et leur loyauté dans le combat. 

En 1956, Pierre MAIGRET, tout en continuant à s'intéresser à la vie et à 
l'essor de la ganaderia, la confia à son fils Jo et à son gendre André DESCA- 
ZEAUX. Les deux jeunes ganaderos prirent le métier à cœur, reprirent les 
courses formelles abandonnées en 1945, Profitant de ce que la venue en France 
de vaches espagnoles soil devenue possible sous certaines réserves, heureux 
de combler le vœu réitéré des dilettantgs, ils n’achalandèrent leur ganado qu'en 
se fournissant exclusivement en Espagne. Après un achat en mai, en Navarre, 
chez Roque Alaiza, jusqu’en 1966 ils he s’adressèrent plus comme acheteurs 
qu'aux éleveurs salamaquins : Escuderd, qui ler livra des coursières d'or, San- 
chez Fabre, Dona Carlotte, Sanchez rerrone, Galache Cobaleda, Bernardos 
del Kiros Moteros. Parmi les vaches arrivées de ces ganaderias, furent parti- 
culièrement brillantes ou très brillantes & Mayola, Lucera, Chiquita, Magentina, 
Zapetera, Nanila, Riquita, Nina, Valentina, Canastilla, Challengita qui a PE 
6 fois consécutives l'oreille d’or au Championnat de France des E ’arteurs a 
dais (1961 - 1962 - 1963 - 1964 - 1965 - 1966), Didiera qui est sortie au mo‘ns 37 
fois en 1966, toujours agressive et noble; 

Hélas ! Pierre MAIGRET s’en est allé, mais il reste bien vivant dans le cœur 
de son fils et de son gendre, dans celui des écarteurs de la cuadrilla qui pour 
faire honneur à sa mémoire, pour maintenir le prestige de la devise, ont pépne 
le combat face à des coursières fougueuses et nobles. L'un des chefs de la tee 
drilla, Ferdinand DUFAU, a déjà remporté brillamment deux concours, celui 
d'Aignan le 27 mars, celui de Pomarez le 2 avril. 

Le Carillonneur. 


Marsan ou les collections du Musée de la Fa- 
culté des Sciences de Toulouse gardent les re- 
liques préhistoriques de Sordes, Mais le site 
‘si grandiosement beau montre encore ce que 
fu-ent les conditions de vie de nos lointains 
ancêtres el entr'ouvre quelque peu le mystère 
profond de la plus lointaine humanité ! 


René CUZACQ. 


Les grandes spécialité 


LE GAZPACHO. — C'est une soupe où 
« enralada » glacée, aussi délicieuse que 
loresque. Soupe ou salade, le gazpacho 1: 
viendrait de l'Alboronia qui, comme les 
d’eau et les mosaïques de Grenade, est 
autre splendeur des Maures de l’Andalous: 

Le Gazpacho est le plat andalou par ex 
lence. Il varie d'une province à l’autre, ] 
des plus typiques est le gazpacho de Ma 
avec l’& Ajoblanco con uva» et la délici 
amande de la région qu'accompagne le ra 
Museut. On le sery dans un saladier en 
d’olivier. 


LA PAELLA. — I] y à autant de façon: 
préparer une paella qu'il y a de châteaux 
Espagne. C'est le plat typique de Valence « 
on rêve à Paris. Elle doit être préparée 
un plat en fer peu profond que l’on tr 
dans le commerce. Tout l’art de la prépara 
vient de la parfaite cuisson du riz dont 
grains doivent êlre Cuils à point, mais bien 
parés. 

On décore une paella comme on com] 
un bouquet. 


LE COCIDO OÙ PUCHERO. — C’est 
peu notre pot-au-feu. Mais les pois-chiches 
toutes les Espagnes remplacent nos haricot 
le chorizo ajoute son exubérance ibéri: 
C’est le plat typique de la province de Ségc 
Le cocido de Pedraza de la Sierra € mérite 
détour ». 


LA FABADA. — On prétend que la fal 
est aux Asturianos ce que le cassoulet est 
Toulousains : haricots, jambon, lard. oreille 
pieds de porc, boudin, saucisses séchées. 
trouve la fabada dans toutes les auberges à 
riennes et dans tous les restaurants de Mac 
Cela se passe généralement entre homme 
un douze degré est de rigueur avec l’impo 
cigare. 


LA MORUE. — On la prépare «€ à la 
cainne » avec une sauce rouge fortement 
mentée, ou à la « Pil-pil » avec une s: 
verte, Avec des pommes de terre à la « & 
Blarea » ; grillée avec des piments verts. 
y a mille et une facons d’accommoder la 
rue. On l2 découpe en! carrés et habillée d'« 
et de chapelure on la fait frire à l’huile d 
ve ; sa lraine dorée est alors portée par 
pages tout de rouge vêlus, les pimientos m: 
nés. 


LES TRUITES. — Elles jaillissent de | 
les gaves et de tous les rios ! Particulièren 
en Navarre, on glisse dans la truite une trar 
de jambon du pays ou de Serrano. Mais 
jambon de Bayonne sera le bienvenu. A 
vous conseillons pour l'accompagner un 
bline de Tudela ou un € Blanco des Alav 


LES ANGULAS. — Ce sont des alevins d 
guilles qui viennent, en droite ligne, de la | 
des Sargasses et qui vemontent les fleuves 
Golfe de Biscaye dès le mois de janvier. 
meilleures, « les seule: » prétendent les pu 
tes. sont les angulas d’Aguinaga. La rec 
est simple comme bonjour : Dans un plat 
terre vernie que l’on a frotté avec de l'ail, v 
faites bien frire une ou deux perles d'ail 
coupées en lamelles, vous ajoutez les ale: 
dans l'huile bouillante et vous laissez cuire 
remuant avee une cuillère en bois. & Ch 
lie », soleil, danses et chansons du Pays | 
que, qui vous remplaceront ?…. 


AJOCÉITÉ (Aïolh). — Piler quelques ; 
les d'ail dans un mortier, saler. Lorsque | 
est parfaitement réduil en purée, ajouter g 
te à gout'e de lhuile d'olive, comme p 
une mayonnaise et sans arrêter de tourner d 
le même sens, jusqu'à ce, que vous obter 
une crème épaisse, Avec un jaune d'œuf v 
aurez une € ajoacéité » plus omctueuse et } 
savoureuse. Se sert avec les poissons. 


LE 


Sd 


Le « Petit memento du Parfait Landais: » 
de notre collaborateur Pierre de Leborde (mé 
d’oun tens aqueut careat d’ahos ?) a eu en son 
temps un franc succès. Succès oblige! Et il 
était dans les projets — de notre émule de 
Faubert (euxeusats d'ou chie !) — de comple- 
ter son dictionnaire, ou plus exactement d’a- 
morcer un nouveau chapitre contenant tous 
les nom: charmants dont un parfait Landais 
peut parce sa maison, Il n’est que d'ouvrir les 
Yeux, tout au long de nos routes et de nos 
avenues, pour se rendre compile que nos com- 
patrioes ne manquent pas d'imagination. La 
lolle du logis fait des étincelles sur le pa 
de la porte ! Depuis A (avec : Aci qu'em) jus- 
qu à Z (entre le ziste et le zeste !) en passant 
par Brouyine, Coudéïte, Dache dise. (A. B. C. 
D.) la lfore et la faune entrant en danse, on 
pourrait desser une lise éloquente dont cha- 
que nom révèle la personnalité de l’heureux 
propriétaire ; heureux car c’est souvent un 
rentier qui, comme ce chenapan d'Ulysse, s’en 
est venu vivre au pays le reste de son âge. 

Le choix d’un nom est plus important que le 
choix des couleurs des contrevenits. C’est une 
profession de foi, un engagement. Tel mora- 
liste hésite. Il a tout prévu, il a tout osé sauf 
le nom « Sur le penchant d’une agrézxble e»l- 
line j'aurai une petite maison blanche avec le: 
contrevents verts ». Mais son nom ? Notre bon- 
homme n'’osera pas le révéler, car alors à Paris 
on vous raccourcissail pour moins que ça. Que 
nous voilà loin de « l’Eusquiro ». 

Revenons sur terre, voulez-vous C’est le 
docteur J. P. de Dax cui écrit à l’Amicale des 
Landais à Paris: 


« Monsieur le Président, 


« Je me permets de vous adreser une lettre 
« pour M. P.E. de Leborde au sujet de son 
« savoureux « Memento du Parfait Landuis ». 
« A cette occasion de vous dirai que je vais 
« publier à la fin de l’année un recueil de 
« contes intiulé « Légendes du Pays Lan- 
« dais ». Mon ami Le peintre Gaston Carrieu, 
& si justement «pprécié des Landuis de Paris, 
« me pousse à vous envoyer quelques textes 
« pour votre jourrmal…. » 


PARFAIT 


La lettre est un peu longue ; mais allez 
done vous y reconnaîlre avec une écriture de 
docteur, I1 y faudrait la science des déchiffreurs 
des Manuscrits de la Mer Morte ! Voici la 
réponse que lui fit notre Président. 


« Docteur, 


& J'ai bien recu votre lettre que j'ai trans- 
& mise aussitôt à notre « Rédacteur en chef ». 

« Je vous en remercie et ai lu moi-même 
« avec beaucoup de plaisir vos petites remar- 
& ques. 

« Je me félicite par avantwe, que grâce à l’ac- 
& lion de notre ami, Gaston Larrieu, nous 
& puission: bénéficier à l'automne prochain 
« d’un apport de « sang nouveau ». 

« Vos contes seront les bienvenus et nous les 
« publierons avec plaisir et certainement in- 
€ térêt. 

« Merci d'avance, en atendant recevez, Doc- 
« teur, l'expression de mes sentiments les 
& meilleurs. » 

P. Boynie. 


Exfin voici la lettre du docteur J. P. à l’au- 
te (avec un grand A) du « Memento du 
Pa fait Landais » inspiré du « Dictionnaire des 
Idées Reçues » de Gus'ave Flaubert. 


« Cher Monsieur. 


« Notre ami Gaston Larrieu, connaissant 
« mon péché mignon « régional >» m'a passé 
« votre numéro des « Landes à Paris >» dans 
« lequel vous avez, avec juste raison, dévelop- 
« pé le « Mémerto du Parfait Landuais ». Vous 
« me permettrez de vous faire certaines re- 
« marques sur la significa ion de certains mots. 
« Au sens figuré vous avez raison, mais cer- 
« tains d’entreux sont encore utilisés au sens 
& propre et c’est ce que je voudrais préciser : 


« — Dans « cap >» souvent nos amis basques 
« “joutent « cap de Landés cap de mules », 
« pensant à nos muletiers du pignada, hélas 
« en voie de disparition. » 


LANDAIS 


_— Le « DIOU BIBAN » a été connu et ap 
précié de Napoléon qui s'exclama lors d'une 
des batailles de France en 1814 « Ah si j'avais 
mes «Diou Biban »… 


_— EUSCURAGNOUS « celui qui cure ou re. 
cure» — «l'idiot les doigts dans le nez» 
éthymologiquement. 

— HASTIAOU «a aussi le sens d'insatisfait 
jamais content, au rassasié (aquet hastiaou 


jamé hart | jamais repu). 


— LAGAGNOUS : chassieux, éthymologique- 
ment, par extension comme euscuragnous, 
pouilleux, morveux, etc. 


_— LAQUE-PADERE : en effet «lèche poële » 
il existe d'ailleurs l'expression typique «gour- 
man coum ue padère ». 


— LUZEN : «luisant»r «un bert luzen» 
un ver luisant; «qu'a lou œiïlh luzen » : il a 
l'œil luisant, par extension malin, rusé, « aquet 
luzen |! » 

—— Dans les «naz» une expression typique 
« NAZ DE PINTOUN » : nez de buveur, bibe- 
rons insignes gascons qui ont exporté ce joli 
mot en Angleterre «pint» venant de « pinter » : 
boire. 

_— PIGNÉ-ÈRE : habitant les oins : pour les 
Chalossais, c'est une injure à l'égard d'un ma- 
rancinot «qu'es un pigne ». 


— SAN PANSART : ainsi appelait-on le bon- 
homme Carnaval habillé de «brique et de bro 
que» de quenilles) lors des réjouissances qui 
marquaient cette fête. 


« J'espère que ces quelques remarques ne 
« vous déplairont pas trop car j'ai pris autant 
« de plaisir à Les établir qu'à vous lire et elles 
& sont animées du même amour de nos Lan- 
« des. 

« Je vous prie de croire Cher Monsieur à 
« l'assurance de mes sentiments les meil- 
« leurs. » 


C’est avec le plus grand plaisir que nous ac- 
ceperon: les textes de notre correspondant, 
qui a cherché bien loin celui qui est tout près 
de lui. No're docteur est pourtant un spécia- 
liste réputé. de la bonne vue !.… 


DS IS 


LISTE DES LOTS 
de la tombola du 27 avril 1968 
et des numéros gagnants 


Les lots sont à retirer à la Brasserie « Les Charmilles », 84, bd Barbès, Paris-18° (Métro Marcadet-Poissonniers) 
avant le 15 août 1968 (Fermeture le mercredi - Eviter les heures des repas) 
Nous remercions vivement les nombreux sociétaires qui nous ont demandé un ou plusieurs carnets de tombola et 
nous ont ainsi aidés à placer les 6 000 billets vendus au profit de notre colonie de vacances. 


1927 1 1 tableau M. Rigaud. 1312 9 
1106 3 1 jambon des Landes. 2389 10 
D Li — = 1642 11 
Me 1 — 2 ma 12 
2581 8 1 magnum de vieil Ar- 3002 1 


magnac. (domaine 1811 
d'Ognoas). 


2640 15 


1 coupe 2 m. 80 tissu 
3972 16 


complet honyme. 


1 sac de 5 kg. café vert te. 
Madagascar, 1975 17 — 

1 bouteille d’Armagnaic 3937 18 1 bouteille d’Izarra jau- 
Clé des Dres. ne, 


1 Es 0 

1 gros sac de poivre. 

1 boîte de pruneaux à 
PArmegnac, 


2858 19 1 — 


1 coupe de tissu dame, 
1 bouteille d'Izarra ver- 


3923 20 1 bouteille de whisky. 
3866 21 1 filet de 3 boiles pâlés 
et 3 vins 


2853 22 1 boîte cocktnil ciga- 
rettes. 

2579 23 1 stylo Parker. 

= 2589 24 1 — — 

2599 25 1 — — 

2609 26 1 mémo-star (répertoire) 
— 2619 27 1 stylo bureau, 

2629 28 1 — = 

2649 29 1 — 
2659 30 1 joli porte-mine. 


Tursan, 


Nes bonnes adzesses.… 


Jean Chevreau 
TAILLEUR 


17, rue du Château-d'Eau 
PARIS-10* BOT. 62.77 


La Glèche d'Oc 


BIJOUTERIE x HORLOGERIE 
Concessionnaire MOVADO - JUVENIA - EBEL 
ORFEVRERIE 


TRANS FOR MATIONS HR. LOUISNARD 
RE PARA T IONS 176, r. du Fg-St-Denis 
G R A V U RE S  PARIS-10° BOT 02.94 


Réduction aux Sociétaires 


11, RUE BIOT (XVI) 
Tél. LAB 68.33 


DAXCOIFFURE 


Pour Dames UE Pour 
et Q Messieurs et 


Fillettes DES Garçonnets 
s ER Ge MAITRES RAYMOND 
De nN'1sEe COIFFEURS ALBERT 


A PARIS 


Auberge Etcheberry 
« LE SAINT-JEAN-PIED-DE-PORT » 
123, avenue de Wagram 
CAR 61.50 


SPECIALITÉS DU SUD-OUEST 
_— CUISINE SOIGNÉE 


Le Daoune qu'eus de Morcenx 


Gastronomie landaise 


Maison E. BROCA et Cie 
MONTFORT-EN-CHALOSSE (40) - TO 077 
Notre foie gras de canard 
Produit de la région de Monfort. 
Préparation spéciale 
Expéditions toutes spécialités landaises, foie 


gras confits, plats cuisinés, fruits au Sirop 
Envoi du tarif sur demande 


Maison H. GOUSSE 
BAR - TABAC 
16, place du Marché, 16 
78 - Neauphle-le-Château - Tél. 3.26 


Toujours heureux d'accueillir un landais 


POUR ACHETER 
SUR LA COTE BASQUE 
ADRESSEZ- VOUS A 


André COUDROY 


Agent immobilier 
30, rue Garat - SAINT-JEAN-DE-LUZ 
Téléphone 26.00.54 


SI VOUS AVEZ A FIXER UN RENDEZ-VOUS, 
A VOUS REUNIR, choisissez 


Les Charmilles 
94, bd Barbès — PARIS-18° 
Bientôt, vous serez sûr d'y rencontrer tou- 
jours quelques Landais et vous pourrez y dé- 
guster, avec le Vin de Tursan, les spécialités 
de chez nous (jamboun et tout ço de nouste) 


de Belles leurs 


à des prix réduits 
pour toutes les circonstances de la vie 
s'achètent chez 
MARCEL PENE 
127, rue de Sèvres —- PARIS (VI‘) 
LIVRAISON PARIS - BANLIEUE 


10 % de remise à tous les membres de l’Amicale 
Métro Duroc 


Lors de vos passages dans les Lan- 
des, hat las bostes proubisiouns en 
ço dou 


DUBERNET 
CONSERVES et CHARCUTERIE 


| Saint-Sever-sur-l'Adour 


 —_— 
Les Tissus MAGENTA 
R. LARTIGUE 


vous présentent leurs nouveautés de 
saison — Le meilleur accueil vous sera 
réservé par des compatriotes qui vous 
— conseilleront dans votre choix — 


12, place Bonsergent (sur le Bd Magenta) 
Métro : Bonsergent Tél. BOT 68.23 


TAILLEUR 


HOMMES DAMES 


J. BORDESSOULES 


60, rue Bayen - PARIS (XVII‘) 
(Près de la Porte Champerret) 
Tél. : ETO 17.86 


BIJOUTERIE HORLOGERIE ORFEVRERIE 
ARTICLES POUR CADEAUX %x 
TRANSFORMATIONS —— REPARATIONS 


Alice Debayle 


128, rue de Grenelle 
Tél. INV. 38.33 PARIS (VII 
Maison de confiance - Ouv. de 9 h. 30 à 19h. 30 
REDUCTION AUX COMPATRIOTES 


FOURRURES RIMMER-HIQUET 


LE FOURREUR DE LA FEMME ELEGANTE 


36, RUE SIMART (18°) 
MON 58.67 
* 


Conditions spéciales à nos amis Landais 


René DOUILLARD 
La Fleuriste d'Art 


38, avenue de la République - PARIS (X[) 
VOLtaire 87.98 


FLEUROP *%x* INTERFLORA 


REPARATIONS AUTOMOBILES 
de toutes marques 
Mise au point - Dépannages 
TOLERIE — PEINTURE 


Garage Roger TASTET 
ACHAT et VENTE 
4, rue du Lieutenant-Heitz - VINCENNES (Seine) 
Métro Bérault DAU 21.85 


Le ‘Petit Chistera 


M. SARROUILHE, Propriétaire 
SES SPECIALITÉS BAR-RESTAURANT 
96, boulevard des Batignolles (17° 
Tél. EUR 28.03 


(Fermé le dimanche) 


Bezançon 
* 
GLACIER 


19, RUE SABLONVILLE 
NEUILLY - SUR - SEINE 
Tél. : MAILLOT 05.29 


nous serions heureux 
de signaler ici 

une bonne auberge 
dans les Landes 


ee 


Aurillac, Imprimerie Moderne 


_— Dépôt légal 2° trimestre 1968 


BOULANGERIE PATISSERIE 
DECROIX-COMET 


Spécialités landaises 
15, rue Jules-Ferry 
94 - VILLENEUVE-LE-ROI 


l'adresse d’un bon hôtel 


dans les Landes 
S.V:P: 


nn ——————— 


N° 7239 _ Le Gérant : André-René COUDROY. 


